
Présence de la maladie 
du rabougrissement des repousses 

- 

P. BAUDIN, M. CHATENET (1) 

bactérie a été déterminée par immunofluorescence, avec 
un immunsérum spécifique, envoyé des USA, comme 
étant l’agent du rabougrissement des repousses ou 
Ratoon Stunting Disease (R.S.D.). 
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La maladie du rabougrissement des repousses de la 
canne à sucre ou Ratoon Stunting Disease (R.S.D.) est 

i répandue dans le monde entier et peut causer des pertes 
’ importantes sur certaines variétés sensibles (STEINDL, 

1961) d’autant qu’elle est insidieuse. En effet, la détection 
de cette nialadie est difficile car le seul symptôme externe 
est un rabougrissement sur les vierges et s’accentuant sur 
les repousses, analogue à celui d’une canne privée d’eau. 
Dans un champ, la présence du RSD entraîne une grande 
hétérogénéité de la croissance. Le diagnostic a longtemps 
été basé sur les symptômes internes qui se traduisent en 
principe par une coloration rose saumon de la tige au 
niveau des tissus méristématiques chez les jeunes cannes, 
rouge orangé au niveau des vaisseaux aux nœuds, plus 
marquée chez les cannes âgées (HUGUES et STEINDL, 
1955). Mais ces symptômes n’apparaissent pas systémati- 
quement sur toutes les variétés de canne : par exemple, ils 
sont absents sur NCO 376, pourtant très sensible à cette 
affection (BAILEY et al. 1978). 

Différentes méthodes de détection ont été employées 
pour mettre la maladie en évidence : 

- obtention de symptômes internes caractéristiques par 
inoculation à l’herbe à éléphant (Peiznisetimt purpureunt) 
(SHEXNAYDER, 1960, MATSUOKA, 1971) ; 

- essai de rendement entre parcelles plantées en boutures 
traitées par thermothérapie (3 h à 50 OC) et parcelles non 
traitées. Cette méthode est longue (plusieurs années) et 
doit comporter un grand nombre de répétitions (15) ; 

et al. mettent en évidence une corynébactérie associée au 
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rabougrissement. Cette bactérie, qu’il est possible de 
faire pousser sur un milieu de culture approprié (DAVIS et 
al., 1980), a pu être observée au microscope optique en 
contraste de phase (STEINDL. 1976) et sur fond noir (TEA- 
KLE, 1973), ainsi qu’au microscope électronique (MARA- 
MOROSH et al., 1973 ; GILLASPIE et al., 1973) ; 

- une méthode récente utilise la technique sérologique 
par immunofluorescence indirecte et donne de meilleurs 
résultats que la microscopie en contraste de phase lorsque 
la concentration en bactéries dans les extraits de canne est 
faible (HARRIS et GILLASPIE, 1978). 

C‘est cette dernière méthode qui a été utilisée pour diag- 
nostiquer la présence éventuelle de la maladie dans des 
champs de canne à sucre de croissance hétérogène, situés 
dans le sud de la Haute-Volta. 

Matériel et méthodes 
Les boutures de canne à sucre proviennent de divers 

champs de la préfecture de Banfora, Haute-Volta 
(SOSU-HV). Elles ont été prélevées dans la partie supé- 
rieure des tiges, ce qui n’est pas le meilleur emplacement 
pour cette recherche qu’il vaut mieux faire dans les nœuds 
de la base des tiges (BAILLEY, 1977). Les extraits de tige 
de canne suspecte sont obtenus en appliquant une pres- 
sion d’air d’environ 1,5 kg à une extrémité de la bouture, 
au moyen d’un cône de caoutchouc adapté au diamètre de 
cette bouture (RICHARDSON, 1978). Les gouttelettes 
d’extrait sortent à l’extrémité opposée et sont collectées à 
l’aide d’une pipette Pasteur. On applique ensuite la tech- 
nique de HARRIS et GILLASPIE (1978) : une goutte est 
déposée dans l’anneau d’une lame spéciale pour examen 
en immunofluorescence. Un témoin négatif est préparé à 
partir d’une canne supposée saine. Chaque goutte est 
séchée à l’air, les bactéries sont fixées par la chaleur. La 
lame est ensuite rincée dans l’eau distillée une minute 
dans un tube de Borel, afin d’éliminer l’excès de saccha- 
rose, puis égouttée et séchée dans un léger courant d’air 
comprimé. Dans chaque anneau, on ajoute alors une 
goutte d’immunsérum anti-RSD, fourni par le Dr GILLAS- 
PIE (USA), dilué au 11128 avant incubation 60 minutes A 
30 “C dans une boîte à coloration en atmosphère humide. 
La lame est ensuite immergée dans un tampon PBS (tam- 
pon phosphate 0,Ol M, physiologique, pH 7 - 7,4) pen- 
dant cinq minutes, rincée par un léger jet d’eau distillée 
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puis séchée à l’air. On ajoute alors dans chaque anneau 
une goutte de sérum de mouton antiglobuline de lapin 
fluorescent (Institut Pasteur no 74 561) dilué au 1/100, 
avant incubation 60 minutes à 30 “C comme précédem- 
ment. Les lames sont ensuite lavées dans un tampon car- 
bonate-bicarbonate 0,5 M, pH 9 - 9,5, rincées par un 
léger jet d’eau distillée, enfin séchées. On ajoute alors une 
goutte de glycérine tamponnée avant de recouvrir d’une 
lamelle pour observation à l’immersion au microscope 
Nachet NS 200, équipé pour l’examen en fluorescence. 

Zonesde 
culture 

YANNOM 

YO 1 
YO 3 
YE 1 
YE 4 

BEREGA 

BN 2 
BN 3 
BN 4 
BN 6 
BN 6 
BN 8 
BN 9 
BN 8 
BO 3 
BO 25 

NYANGOLOKO 

NS 2 
NS 5 
NS 28 

Résultats 

Variétés 

NCO 376 
NCO 376 
NCO 376 
NCO 376 

NCO 376 
NCO 376 
NCO 376 
Co 740 

NCO 310 
N 55 805 
M 31 45 
NCO 376 
NCO 376 
NCO 376 

NCO 376 
NCO 376 
Co 449 

Soixante-trois boutures de canne à sucre ont été préle- 
vées dans dix-neuf champs différents, choisis sur l’ensem- 
ble de la zone sucrière, ainsi que trois boutures dans la 
collection de canne à sucre de la station agricole de 
Farako-Bâ, près de Bobo-Dioulasso (50 km environ de 
Banfora). 

La corynébactérie associée au RSD a été observée en 
immunofluorescence (fig. 1) , à partir de vingt-quatre 
échantillons provenant de neuf champs différents de 
NCO 376 (tabl. I). En général, ces champs présentaient 
une grande irrégularité de végétation. Les diagnostics 
positifs ont été obtenus sur des repousses (2e repousse, 8” 
repousse), aussi bien sur des tiges présentant une mau- 
vaise végétation que sur des tiges d’aspect normal. Le diag- 
nostic a également été positif à partir de tiges prélevées 
dans des champs qui n’avaient jamais été coupés, de 
même que de tiges prélevées dans une prépépinière après 

c 

KARFIGUELA 

K 50 
Fig. I Aspect en immunofluorescence des corynébactéries, agents 
du rabougrissement des repousses, extraites de boutures de NCO 376 
venant de Haute-Volta (immunsérum spécifique du Dr GILLASPIE, 
USA). 

NCO 376 

Tableau/ Identification par immunofluorescence du 
rabougrissement des repousses dans des 
échantillons de canne a sucre provenant de 
champs àvégétation irrégulière de la région 
de Banfora (Haute-Volta). 

FARAKO-BÂ I NCO 376 

Cycles 

2e repousse 
8erepousse 
l e  repousse 
2erepousse 

l e  repousse 
)répépinière 
nultiplicatioi 

vierge 
vierge 

l e  repousse 
vierge 
vierge 

4erepousse 
vierge 

2e repousse 
2e repousse 

l e  repousse 

l e  repousse 

Végétation 

irrégulière 
irrégulière 
irrégulière 
irrégulière 

irrégulière 
bonne 
bonne 

irrégulière 
irrégulière 
irrégulière 
irrégulière 
irrégulière 
irrégulière 
irrégulière 

irrégulière 
irrégulière 

irrégulière 

irrégulière 

Nombre 
chantillons 

4 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
3 

10 

2 

3 

Diagnostic 
positif 

2 
i 
3 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
6 

O 

3 
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un traitement de thermothérapie (2 h à 50 O C ) .  Les bou- 
tures de cette prépépinière ont été prélevées dans une 
multiplication de la variété NCO 376 provenant de la col- 
lection de Farako-Bâ présentant une mauvaise végéta- 
tion. Malgré le traitement de thermothérapie, la maladie 
s'est maintenue dans cette variété. 

Sur dix échantillons prélevés dans le même champ, six 
ont donné un test positif, quatre un test négatif. Ceci 
montre bien l'irrégularité de l'extension de la maladie 
dans un champ infecté. Dans un même champ, le diagnos- 
tic positif ne correspond pas obligatoirement aux cannes 
présentant un mauvais aspect végétatif. 

Discussion 

Le nombre des résultats positifs obtenus à partir des 
échantillons reçus de Haute-Volta montre que la coryné- 
bactérie asssociée au RSD est bien présente sur NCO 376, 
la variété la plus répandue dans ce pays. La maladie est 
présente aussi bien sur de jeunes repousses que sur des 
repousses âgées. Elle est même présente en pépinières 
plantées avec des boutures traitées par thermothérapie 
(2 h à 50 OC), ce qui est en accord avec la bibliographie, 
qui signale que si ce traitement limite beaucoup l'infec- 
tion, il n'élimine pas totalement la bactérie (STEINDL, 
1961 ; BAILEY, 1979 ; DAMANNet BENDA. 1983). De plus, 
dans un champ de canne, il peut toujours y avoir des 
repousses infectées de la culture précédente. 

La lutte en Haute-Volta a été intensifiée à la suite de ce 
diagnostic (thermothérapie des boutures 3 h à 50 OC, 
désinfection des couteaux de coupe). 
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